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'rnim"e; i fn!t bonu mn emet. 1 mais ocn tenne leur tend
.. .ÀN E -pyT y , lh i tnin. e i< l à i1o4 qui retonmbnt iiudns leur lnge, et ' uni

M LAS R I G-J M muous isà unemnue z d tIltwotMi Mue volts
vez, Canaditiens île îoouted oanines. ventez? e..uper ces huens,

- ~~~~~~~~venez romprwe coschîns lacm ntclE fin

M O N T RE A L n A C CTO0 t s S. Vmtu :' le s'ril'e.ls lown, el cnenn aandonna 1
P'sTg- por vous rang:'tr ýo-:u1ul'étetnlari'i glorieux et indoen- L

- -i-:t le la tempérance. C'est le I moyendtie russir, utc
i lappi éctz ce que j' vis vous( dire.

.PP RR I V E E D U S 7' E 11 E R Un jour, jai été téemoin d n ' lipai t r lit. d'un acte admi-
raile. Unetinfant de 12a ne venit d joire un peutit cama-

raude, il<. ::;i-npîeent tais dexs etic la rivière et se niettent
Sjoner e tnmbe. .Mais binitôt par mahurt' le petit canii-1

P rade glise làeau et le volà qui est emporté par le courait
q t il di- ,lrait ai lmilieul des ltts. Que var faire l'cefint tic 12

ts ? il ne sait nug i n r. il ne peut done potter

T r'-'son petit 1nmi. Cependant il nature prle, il 'seimndrt, el
ti.c - nprenant conseil que de'ocortirageei il

se ' lipite dain la rivière, il plonge au fond deseaus et re-
C f .;Ji .7 R 1 . ,\vient A la surtire sans avoir pi ojoinldre soi t. Il le

..- er: Ps espoir: il disparait ie nouiva',t plionge et replonge.
Le Canbldaj nous apporte des iouvcIlles do troi' jours ploe et reparait ntin avec, l'ami qu'il a sauvé. Mais c,'était tropl

iéreitcs. En Angleterre. on nu, suit qute pýner ; An est pour ses 'rc'es; lenfant ircouirnux este pi' il perd coi-

dans l'inquiétude et le mnlai e. L'IranmIe nt conmie anu' iasatce. O s'emplrese d secotrir ex- l 'petits ti -

dernièrtts dates ; les insurges sont toiijfirs reranebi, et heu'eux. et inalemeti on ies rimne tour deux au riva-i
dans des pasitions foriidables. -- A Franefort. il y a iu g épeiss. mais vivant..-Eh btien, tcs hns amois, je vous

une insurrection sanguinnire: les mi.-tôu 'té dSt r'Ie entends vou éc'rier: lt qtue c'est be tîn ! " Oui, &cest boa; t

mt du côté du peuple sont noibrexti ; 'isurrnrion nusi ait's de mm. Ne oisuh que votre courage et

nétait pas encore suppriime.-- En Saxe. il y n en une ré- votre amitié pour vo< Ières; venz u secours de vix tnuus

volte à Chenîniz ; les trotips sont parveuii es a rtaiir la qui se par lent dains iimemprnre. Plangez autui îde la-

pui%.--Vienne a encore eu A suir une in u;re1tin; l'ui- lyne ci rerez.en cux qui, sans vous, sout à jamais
tation t était très «rande -t\ dernières noutel. - Il y a pcrulus.

eu destroubles à 1lnmbourp. -- Dans la Hnicrie, on se hau- N'en duez pa. nies blins amis il fît que nore ouvre
tait force..- En tli., nu eraint At'u que 1:1 e91rr- eTic r- riisisze :la teipérant' devra' s'établir part uut eti nvoici

'ommence. Lu roi do Napls a pnroi i p.nment. leI la rai<on; 'st lue notre peuple a du hn snsil dî lintel-

gniuvernenrt français s'oppos i ce qi Naples continuie ligence, il a un irnnd" tur. Je sai qu'il n'esjas besoin de

aaquer la Siile. - A Paris. i y a un maliu' céntrn i on ' 1Pruver; mais je peqs cue lane':liot ssi vnt ' bien

eraint qe Cavain. et .A enblo tn:ioinale te pwisent prprn A coà n orr notre ertvance <lans ce cris. Un bni

îttblir la rpubliqiue. O in enJiitA t à une cimpimrition jour doer. euémt uunu ai' et belle proise.ue des

utilitaire et i des conlite. Cvin' 'ontonute A uiàir de la paroi-ses les p!ns rihes ; On v di.:ait que le Père Chuniiquy

otnfiance du gouvernement et te ses amis. Lx'iuion y init y la«er et au'l voulait v priher lu ytpérance. Cette

n'en aigmentait pas moin à Puris ; unim r' b itM immi- ioule jt i'épouvante da" lesrit de touti les mtar-

nente. Louinà-Napoléon- étaui tund ti Pii - IEo trinde,lca îîd ue on - ludeienir, si M I. Clinyiqiu réussit dans

un a trouvé ie vrais hiI< conre Ai7i0 ' 0-ruin, e a.nus, I orn enîtrepris. Ild s'osseml'n lone en toute hate, afit d

Orcharnd et O'Donnîell; oi était après leur ir eutr o '. eunumnre sur les mo"en; à emityer poltu eutraliser les

. . Venise v'a demerer libre pendant 'rm)ilicP de sx mtct. liirts die celiiq i'ils npeat l'apòtre dle la teipernTice. On

- Cavaienne ne s'o 'pont pas,à 'e qe L'uî--utpolton prit 'oitmmen à n uli<emt: les iovei". et comie ils ne paraii-

son siége à l'Assem lée, <mlis il uvait soin de (I',p'rr de suint pua f>rt .ici.Ur.i udes tiruhlains 'deP:uitire pen ii

no-breuses troupes en ea< ed'événments inendus. - l [nrîle A son tour,et ap: e leur avuir tdt voir la ddheuit de
"-e t redeenmi traanquilim, ainsi que Vienno.- A leur rche, i iopute:'" Fies-tot e que vous Mo.n vous

Siam, Inde Orienual UnOmm, h -- . - ne nin.ne n- ne rtuenrez pmns :le Père Chiniquv et commu'j le ch!era ;
eiinire.. - On rapportait que lord Bcudinck était mort su- 1% i tre trtout." u besoin d'en dire davan-
temllent le e2lseptembre, tage ; le résuhai deI« emnieu ne a tottseul.

Je sais q y'i a bien dues gs qui disent ltm haut î'= i
imposIble d'établir la tempéruntee et eorie moins de s'en

DISCOURS DE M. CHINIQUY. metir. A cela,je réponds que tott .\îIntréal va se mettre
de la tempérance, et en voici la pireuvE. Qu-est-ce en ellt
que la tempérance ? C'est de ne jamais prendre que de

Dans notre feuille de vend'edi, rous avons promis de dona 'eau. Eh bien ! qu'y a-t-il de dificile à cela ? Rien du tout.
ner aujourd'hui le discours qu'e' M. Cliruiqtiy a prononce Regardez moi; je suis certainement en bonne santé; j'en-
jeudi stir à la grande aisemblue de Lemp urance. Nuis rem- tends même quelques =tns entre vns parler de mes deux
p!issous notre promesse. en ajtutant toutefis que n u nepai- me'ntouns. Autrefis cependant il n'en étui pis ain"i ; '.
vons par no; notes renlure pleiie justice àe mnsier. Nous tais mne, j'étais ifiin jtuas percin de rumajismtios
ne reeultns pa cependant devant notre egng, ent, persa-. et de doeurs. D'ù vient ce changement. C'est que je
dm que no:s sonimes que I. Clhiniqtu nto pardoneras'n prends pli jmais que de l'enn, tandis qu'aunparant

parfois nous ne rendons pacs 'omptement ses pensees. j'aimni asez hs vins et atres lieueurset en prenais Iueque-e

C'est aujouid
tlîuti pour Montriil un l-nn joir, tn)itoir Ie

bonheur, titi jour glorieux. C'et un jouîr qu i ncuuuessuabue-

ient uira par tout le pays uta gnu reentisement. Cir il
va s'r produire on bien .. mmen, dont vout-mémcelsvouis
profiterez les premiers et dont t' enfantts rr'u'itlerutu les

fruite précieux. Ce bien vous le 'osnisse e -t tu belle
société de temipéran'e qui vn. prendre feruet rarine

parmi nous Cette socité, j ai cIlIpriS, est née l'uunue

penîóée venue de Dieu. Car tunde as iniuon, uunt touus les

membres unis par les ie'" i iurii die ichi çatnritéi font sur

Pantliuel de Ic nreligina et de la patrie tit inîmetuse sacrcficrst
inte soc èt e i mspir c de ID ieu . cu ar b sel ai iri u nla i t r

à ea créa tire Ila pensée ae. jlui,' _ pr ftn 'u nint

par do pareilsiiens îe anicsqij(sif rsiit~itni'i
rtu s o pnnaitre et q ne lotu e"' les t' ndanes et lois les veux

naiet les tus Jes utres. Dieit si pu irispirer

ecilée d'unoe si belle sociétà qîui idilue ces lhmms nnagîire

Cuiemais, sont iainteunait ici réunits. itrce à lfie, bruis enr

n titrine 'onire poilrine.r -cur rc'itiearSî. Ainsi donc,

A igl is. Francttais, Irit'nis, E ciucs, Cnliun< de tutes

orifilics, nous te 'pouvtot laisseir sc ecrdre tuine pen'usée v'e-

ni do si haut, Il a bien exis pirmi iti'noius d' mce

île divisioni nous nous swil', h 1a troeq" haluïs :u îuît a
été parnalysé. Nous en trmis t nr la cauutc, e cette

cas était notre lésunuiîcn. Notn tîctît t soIIIii t î

ne p as avancer d'n avani nge t et u r t hi o ie !a-t- i é té ui-si
Ptîrcequuc nous avons été d ( uuis, ib ien tii'uaru it'

j P r e' e u eii n o nl e t g rand e é u ti on ti nis;s-n nus am s i

lui société de temuué'nrarn"t. C'est le moyenl de nousi grandir
et de marcher le l'avant.

Je tieus on mains une i éslution que je vous propose,

c'est celle-cit
il tS'toier souis les tbanuière de la temprance est in

aete de charité et île pilanntii; onti loit Il' .nsaue

à ce que tous les citoyen c deMontr-n'i se mettent à l'uvre

et s'agLrt'gcnt aux sociétis de tempéranec.

Je suis, mes bons arnis 1quil v a u grand nombre d'entre

vous qui font déjà partie de ntLrc he'le nuoricito, muis autts.

si combien y en+a-t-il qui ci,. .ant éluigns ? Suc.' examiner
pour le moment les raisons qîu'îi portenît -eenx-ci pouir un'

pas se joindrei nous, examinns ensembie s'il n'est pas
grand, s'il n'est pas honorable. s'il n'est pas diie d'un h(m-

une de cœur, d'utiit, d'uniir tien dt s'uabstcnir de

hutissonts fortes. Ceix en etTelt qui ti sont puas de la te-
pêranice, disent à qui veut les entendre : " Je me meutirai.

bien de la tempérance. mais moi je sui's 'obre, je nie .iis pa
un eifait, je suis capable le me condîuirîr, je n'ti dnc pas1
iesoin de m'imposer ce joug." 'Matis un tvériltéceux qui
parlent ainsi, ne pensent pas à ce quils dlirit ; d'e.st ch>z,

e<ux nianque d'attention. Car je vous le demnuime, ii panr
hasard, en chemin fusauit, vous rencrntrit'z sur votre roumîtr

un pauvre malheureux, <tue. des voleurs viennentl e piiler ce

son argent et qu'ils nt esuite enlchaîné, passeriez--'ous

sans rien faire pour lui Est-ce que par liasanru, vous auriez

le coeur tde lui dire:t" Décharge-toi de tes curines, c'est tout

.itfirc1'" Ch!h non, vous ne le ocriez pas'; j'ai de vous trop
bomte opion pour le croire. C ir il n'y a. pars à un rat-
ter, c'det à ceux qui sont libres, et 'est à ceux qui sont in-

dépendants à briser les chaînes des esclaves, des ina-

pé&rns ; or, mesbons amis, réfléchissuz ln peu ; voyez

vas paretE, vos amis, vos concitoyens ; ilstsort malheureux,
ie. e savent Iluts qule fhire ; ils sont abandonnés au vice

meu ' î'i'numpirenee. Ils ticevent eut tir duleur :

biis. ;5'bstinence dCe tces boissonis price il crt vrai, mais ce
n'es pas lh pie d'aen parler. J'ai pourîant longemius îupcr-

tg Poinin de bien des gn eun faveur des hissous t ;j
tr ois c-sbres eutarsbons"; e ne l's déteis i is diti tout.

Mais un bou joucr ' livre du Dr . Copr ne. tim sous la
main. et jy lis ;quo Ptusig ude hoisisacd îe nm'niporie q ut-
espre nui MMu f Phomnme.u iuu im uiot : je toI de pus

qie le Dr. .ujotme quio. sP'on lui. I.s buoissontsoicut si ttuIuuina-
gnhale qu'it htserait p à tire que tot les l hlop-
los e uttu'e's maladies doiventt être atribuées à l'usage
de ces mémes boiius. Auissu apè un . îrciJ témiugu '
tics opinionus nuitbioî iut 'Ipeur. voya:s"ls

litent - 'tures oiuv--rcs.illYsSatîS tue surt jaM tic-
crssai à qPmi lte 'e soit. hi n plus nu''les sor.t inu'tiles ci

iuvmaies ; eur nitre î;i'les nisent elles eotnsionnent
une perte argeOt, et V'i qui est ma"uius e;ur l'a'genMt
iltuné ur c-et objet, est auant <iuernt danrih aux en-

fluuàts f lipé nà. puis, 'l'aprs le uirdus meilleurs m'é-
uiîns, l'eup est le tmhr breuvage qui existec,'st le

bretug le plus sain et ,plus ronvetahie à la nature( le
humme. Je vous lu ir i ridonr., u's bons amis, ue buvez

jatuis que de Jtua; c'st 'intret de vtie sanî é et celui
de votr bure. u'î uuivez:'en croire, et ie tcrainte que

VOus nt soyez rquielqte peu incréuleuIus. écoute ce rq.i suit.
ns ile piafie oit i'mn ':o'nit éti'r la tempérancite, on

' itul le poulr et If, 'îutne. iatuaec r s <11 'débat, on

aîcst'o;tluc tu nnicr et cioui ui anînae : Alîle-ztous
vous itutuire de la ttnr'uttt'ant-e ' " Pas s i ,iéte, relpnil-

: 'e surait u ninnatis extempt ear 3t i't W sii les
'édoc-ins n'auraient p'tus rien ià faire, ils crèveraient de

J 'e àai P a d'utres rrateursht plus expérimeuntés que nii
en c-es matière. à vots prouver commeaii gtui les b ona

sont niisiMes.ujoue seuleintt que la boissoieuint <loin de
se brner à faire du mal nu curpns, eni fat eaut'op à Pintel-
ligence. Ceci n'a pas besoin( de se pîrouve'cr' ; les faits d ue tous
les temlps sont la pour ilposer (t faiveur rde ce elie lis.
Je' votu ?cr'jiire dnie de tquitter làiiusage des boissocns ; ca11r
eles ataqum<t(chz PhJtomme ce qn- y a de beu, île grand,
id noble dimumir ! A prs cela, y t-il t 'M1un qui ose
tire quu la blso ui fitt pas e ma1 ? Oh non, personae

np '.orn. Je dciminde dont ici le erours e tout le non-
ie : qui quelus soyez, avocas, notnires, mdetmtis,hirnes
cde burenaux. aruians, etc., veez-tos meure lut a Poti-
vre ; v'enc Itrapper notre plus tu itelle catemiiiie. Suvcteue-
vouts dh(te pis combltien ch temnts tèj d t nous travaillons, à retit

Mulicnuse. Il y a déjà longuies que uous voub.ans
étatir lu iemTprance; le ilegé sest Ais à lm'uvre. On se

mit à prchuer. Oi fit de lnuîg et nombreux discours ; mais
ces discours étient eu fceur die la boisson, et voiicom-
uent. C'sit que Pon ciiaitvii peuple r au prendre de
boîisso(s que mod é niri, et voil làitIc ereur. C 'élai nt
des discours ioui. Pateur deva it être satan, uar il (le'ait ire,
cet espruit uti, Id nus uir prcher la nrain en cou-
te matière. li la modrtiiron est iulile. Ou. prend
tnou fis de la boissor, on u prend unuSeconde fois et da-

vantage, t puis on continue tujours en uuiigcruentanit. Cette
biîssonest ommetii n incendie. Lefeu so déclare quelque part,
il se commuine à la maisrn voisine, pui iune autre, et
ainsi du suitejusqu'à n que Pinedie soit immuense. Oh !
c'est li la peinture de notre malheureux pays. Nous portons
tis au front la nr:jue de la boisson.Quiel est en etllet celui

d'enctre nous qui ne voie o it imoins n'ait vu idans sa fm ini-
e, un parent, un proche hvré à ctte passion dégradan1te 1

'di doncr risn d dire que oliis sIIImetis tais l tris aIr I.

ltisson,
is v i voue pes e mieux ortre encore

queb sont les muux ulie nous cauts 'in'tmpran. Voici
uno les ums de 16 ls aroiss les gplu richi et les p1u<

'elles dui C-mad. Eh hiM u ! i je vous demandais le me
donner le ' mlIbre dCes filus s pus 'ounsidrables ui s'y
sont ruines pr t biissin, vous ne s uritC' le dico. Pourtant
pas moins i e / fuyil a 's y salit comnpléteet lispma rtes

pary CLe viM i. t,. EleI avienit n5semle)L ime nf'tuiio d

£C fS~S ; tout 'lui e<t pnssé, il n'ueî r'sue îlus rin. t.ll0s
avaietmi ensemv3 37s9 entits qui devaient étir fortuis et

riches ;cCae c eiise sont aujumrdui à mà'nier leur titin, o

sont allés nux i. U. rtravailler au gages le'îétrantges.-
A Miontréal, ii e truiviait l6 CiCmuilles des plups brices ; e.;lus
possllaient de 110,000, AR20.000, ¿coOi, ei., cinîovnuo;

aujourd'hui vois en c'h erchez c, vain les restes ; out. est
disparuii la huon d les u uinées. Il y a 20 ans, 100 nu-
Ires Ls familles notables le lontréa l pissda'tt isenible

tne ortne de 379,000; a;ujouird'hui, elles n'ont ltîs riei
elles snt réduites à quit r.-.-je done tort, tmesu bons auis.

de vous dire que la hosson n est notre gtuul enni ? Oh !
uian ! vece dont- ,avec anous, tuilez nous taits notre nievre.

Car rappelons-ntus lebi eu; la boison n'a junais lait ula hen-

retux elles n'a jiais cansé quo titiumai. Ouivrez 'histoire
de notre payi; ce qi il y a de luis haut, de plus graind, ir

plus glorieux parmuiI n , i dit' g'etI s. la b l'ss a

uttqsu.Pure z ulictre b auu pays ; vouts revieindru'z c'ommfuue

Mdti tiein de kilncontre ce que j'ap elle nttuire plus
dangereux etnn m. Car vous aurriez loir 'expurience qui
vous aura dvosbilo ien des misères, t vois atira t împ'ion-
tir atre choses lu sort d'un de nuis seignuîrs le pu r hes.
Il s'est livré à la Ibosson, il est ruijît; dut :dte des hoti-

neurs et ies grandeur.--s, i est ttbtil né -itplus iprofond abimne

de l'iîufamic'.
Oh ! je nerains pias de le diite. comme C:uaien, jit

matdis a hoisson. S'il meétut erinus dle dip-lr de ma
vie, je la donnerais pour noue btti u e e. Si je pensais
panvoir, par mia i umort, détrui' I t uem puralc', je m vri-

rais les vem C.et mnie aserais inîomuri'
Mais, nies biau nis , vous 'rupezIv pelut tre l sacrifee

qut't onvous demuiinide. \uuîs vous rpsetez sans oute la
tempillé ore sus la fguire i' ni ' !/ bonfut mepu et i

bonnte qu i' prter partout le cdegu,1t et enÏ. us eélis
dins Perreur ;la tenwrance est une /l"le jil/- u ciel, <'est
la soSur de Jésus-ChnIA. lirtout u ellu sei mntre pirtut
où elle passe, ulle huit I' bie sur sa route. ici encore. il
n'est is beso:n le preuves ;vouIs Connaissez cela uSii tie u

que moi ; aussi je mIe cote-2î'orni de vous r piare'r le liit
suivant <tui 'iet de se passe' di une Ianoe prs dec ent
vi le. Depuis 10 uas une itjnle etuit us aietiuon et
la dédatuo la plus grande. C'est que sonC hef était adon-

né à la bison; il ruinait :a famille et sa sant', A forec dle
•hoir' dles iueîurs enivrantes. 1 pauvre l'eme éai on
t ie peut pl us util.e 1e ltît le jui m -i tIt o nriuit
Dieur d' contverîir son mri. De teips à atires, el1e ilil
trouver celui qui attrait dlû être so soouuten et soi npputi
ele se jeiait aux pieds de son ipoux, e!i li présemnit ses
pauvres enfnits, et lii dtmnaeit en grde d'i avotr ptit',
W'avair piéùde sa fummi, d'avoir pitié de li-m me. Cc
mari s'attCnLrissait il Ciait de boire tiendant ting-uatre

heuremais bientt il retmnibau liis sa vieile hnubeuti il
s'enivrait coime d'ordciare. Or, voilà que la tempmeérice

prasse par !à ; le chef deliuille en entend parter, smmn 'our
est atteundri la vuic dle ses ''t onit s, il prndi la résolution

dI'aîbandotner l'ivregneiric. Il sort donlun bon stir, et su
feume se met à pieu. leure avunce, il ne rvient uns.
Les pauvres etluns ont biienui demander à leuru mri ' uoü
est donc papt ? L'miTftrtiuni'e ne peut Itr ehpnmro, tit
ele crat devirrvnir le pór dene entls dans su étit

haitlnc. Minuit s tna.lnc eur,', g:rhurso-

tient a etr our, l me i n' mpas r''u'. la pnutre l''mu-
Ime <i y tient put.u ele se l Ve 't t:2a <qm'lc'lepait. ai

ialde parisiula otite ele încuntr cli ' le
r'rrPe, elle se jete das ses br et quaui e l cef le in-
mille. mni'nnitui t rpepeiam lputinser parler soi ccinii, il
n 'outre l boicle q put uemnr partu à mt eMuence
époute. qui à lvenir nurn un apiuU our la so:eir. et ln
les enfantsinuront un père qui 'or iis leur dnitinem' du
pain, et rendra à sa fmille a pai: 't'ti' hur.

C'estla une SCne de ttemrnce, et j voaie lquet lini
vous utendriM. loi'tus rem ruiienu (lia h atts, quîe
Cest la lempérnice qui a autit ltut <'i, l 'st utdonc..uinIe bîon-

nte chooe tm cetetempiiraine. A usi. vertez touls vt on
merec est uni sneriire q vois alez faire. muni rapI i'z

vous que c'est pour la Itie, pour lau reliinpuou jton m-
ae. D-iaeiirs, ce soir vous tes dIe jtes i tous ullz pur.-
ter a senten'e de pi s d'un millier de pernuines. Combie"n
en effet de avres ftmues eéorces. pI dcans ce m ntu
sont en prièreset demnrlent à DiettÙlispiner u lurs ainri'

'insp:rîr à 1uios les iiyes île ltréni iui réuuis'itfrîde
s'enréler souleas bnières de li teun rane. Dès demain
donc vous allezat air tngrandrtlule A faire ; vous aurez i
promer u þnejamaisþpheu m pr c me vs lèvres

de boissons enivriuts;ear l'st un fait que cs boisnis suil-
leot tout ce qui'les tuclenJt. Je n'en dirai pas dvanige;
'ai été asez long, et ptus îbîacon son tour.

PROCESSION NAVA\ L.E DU1., G COURANT.

Vendredi dernier, comme lnvnil ru" a liatLro Pastornle
de Mr. de Montré,et oiJeu i tranindn solennre 'uune
nouvelle statue d(e la I lVierg' ANhanw', gni doit tir pinée à
iextérieur de la chapell dJe onsectcours, de manière à do-
miner le port,

Les génértoions rpui viendronutaprès nous, enregnrlant
ce mîtodteste moniiitiucteriont i usîus chuuuîuonitre les de-
tails de son inutiutrntit, comme nujurd'uumi noltis tmîeotî
tun vifintt étêt fi s~nvoîir c'oe ue 'i tiretis Fértes, 1)soits iJur, c
pouîr la smtisfactiont udo nos neOvetuSii' <luthumle slttue fut
l'occasion dl'unîe fête reliieuse dhigno a'es lts beuix siîŽcles
de It foi. u rmêmne niaiée uhiiut'utits té ni i t ixru.u it-
niires clu .Jeccçon C':'rrm de inir bînir' pompuhouisemenutt leur

î'aisseati, couîmc mut n ut fait ait tetlms cii célübrou unavtip.-
tatur qui lhii n doununé uîon ntomi, eut cia mettre auinsi stus le puuu
troanag dci ta Relgiuon, letur indîiustr'ie et leui esptrit tiPirc-
priuse, icuspirat lu projet tIe dléployer sut ntuiret mTnjistueinuS
lle tve lai nu mvel le ruore tel igietuse. Il était jui st e J'uilîeurus
comme havait érurit le vénér::blo évêue dle Mcontréutl (lie
les camux s'tuniusent ài la tenue itoîu' pubîhlier' la ghire dIe cele

q at a uistt un onl lecréntiu dii'oC tues tutuoses,.
Les vaisseaiux à vapeur le Jacqus Cuier', le Si. Louisc

etl autres napartenant nux cattholq1 ues, étutent tous runis
dans lu pont, pavoisés commute un un jour suolcîtnci. Lat sta-.
tume s'a percevait du loin sur le tiJîac du Jaicques Cuirtier,
pIncée sur tutu piécdusta idc'environt huit pieds dcei hauteurt,Unc

l'oule auissi uombthreuse que losi vnisscux pouvaientt ha portur,
y étuit r'éunie. A neuif heures dii matin, P'Lvî'qrue cde Mont-
réal arriva, stuivi d'tuu granîd unmbre dl'cclésiasiues, ut se

plaça ninsi escorté nux pieds de in atue. Le signal de h
prîemî mo navle lit donné, et 'cvèque, et le e!erg et !i-
lu r-i n melant à il'usiill., 'ntonnerent le citant
grIv e et umjeitieiix du eni Crror. Un fule inncîn

b raule, ruWi l si ouite la longueuri des litqais, tiltoiI d
cectlimoumstrulion. .es fortes onvi"ieotions mtî&prisient le

respel't ii. Miusil;nî, quand 'ihuie'î dle la prière
est venue, ne sI laisse lp jas ittititr par l'p iion ul'autrui.
.e voyageur l'a vi, envlirono i d'tmtgers t l'ih.m1ss

tourner vcrs J'Orient, se prosterncr jitu'a terre. et adresser
sa pr'ièr*e at grîndt prophète. Le entlioliltîe lie doit pas

rougir tie lgttc iretpour la vérité ce que le uuitittstlman-it fait pour
lPerreuir.

Petdaunt le citant pieux dont icous tvenois de parler, les
b:Iaux gssamnt letemet str les enui e panient tri-

mhlemetnt aux piel le la ville de liraIv ls descen-
deilt am uitsque vis-*-vis rglise dul ongumuil, retentis-
sont :li eblialnt de PsenumIîes, Phd'lynues et de culitiqiues -p.
propriés h la eùremoie. Là, la Stue ti tranepuréec sur

le S/Y. Lovis, IVs iürents C'apitatinses se dispiiutnt Ph'loî -
net tr de à i leurs bmids. -isite, les vaisseaux deux

le front, coimmeneòieèren t A refouttletlee courant, pour revenir
nuC Pot, tonjors retentianLs du hmnt religieux. Le
speelarle nous partît plein de nlgniie oree, losque la pro-
cessio urentradan tese daas le Port, uson dutoutes
les clochs et en prscésece n concours imlimenîse de peu-
îii" Lat st ute futt-n lors poirt processiopneticlcmenit à '6..
glise ie i3ounsec'î;ours. Le ibrancard tait tso ienu par les hlioma-
tmes îles dT renits equipges. et les Cupilincs tenaient les
ribans. llle est expo.ée dans le Clhtr de la ciapelle, en
vt'nctdant i elle'ut soit phi rée au lieu le plus éleve et le plus
visi!e.( Le (ifie. M gr. d iminiréal niota alors en

hirie, etlit ine altoculion mpe,masntueuse.a Gran-
deur expliqua les toi et Il natire lc la émnt'ation re-

ligues rpe venait d'avoir I:ett, en reprtan!t son auditnire
a cette époque où nlS pieux ancétres,at si naïvement
e mi a r.lentent i A tuste ierge)iarie,ranfiòret à sa gar.

da tele vlr njourdhii sonttueuSe dnt di jettaient les
huulemes i y a deutx rents ans.

Mi ni it t nous dir is que. clani s îvoire cvien, ette
fête tic peutquie cti>er A niornlisr le tupe.

Le s;peetdle di aSatcue de la pus.pure îdes creatures, ui
s01rnit tont d 'abltordl à ceux qui entrentt du:s le Port,ou qui

en sorenti poprà inuilquer t>rtetmeint lu i' il décn-
si:- dl toutlpéramni et des oires veoiii qui lotit les peuples

hu''iureuxt\ <r res. Si quie jZs e pris lislan oes ti-
jiniet que ins fr sépare St .seaildalsient de crtîmo-

is quils c prenient tal, nous réponilhionsqu'ils ont
tou- les moynîensdtic les itiux co ruenir. C u s iterro-
gent (III etudetl Jal t but inereo île rlairer. Si des

thhiuis aid et uinbus t !prîîiîjlgi triaitaietnt notre de-
vouiîn( île pop/narr nout ar:: eteriot.s le io.et nous dirions
qu'en eleH i e'st i emmeiit cinvenableau nt pePequelle
rmaitieidili ns la muralit é et les pr incipes sutinux ; tandis

que le ph;tiismi, sins pad'r tde temps tasss, a r
ie 'e t e -~ dî vieu, monde, gi se ruait sur la.

societÔ aux jours dsastreux de juin dernier.
(CorIuniqîiî.)

KINGST O'N E T T OR ON TO.

(Courrcspondoncc prtienie des Aéilanges)

il. lia J? ut uleclrt, 7',
Kintîsoi. 3 octol.re 184Q.

Deux obirales ont ti. eonsacres f quellues
jours dcu dstaunce dans cete pirtio de la Province, et

'Pmtri qut vous prenez a recutiilir dans les Mlntii-
tys Reieux lutm'e tqui inttéresse nlareligion, mîu'enîgau-

ie à vous prure(r une ptuheintce sur ces ùoséucr-

m i L '29 tut nu)-is dctîaiýr, SK. 1' Evêtuns ut
le Cnmjiur de Mttntrl, et les Eviques de Kin s-

t, le yuvn et le Carrin, se trouvèrent ui l
é îrtuil îpiscopal d'une ngs en thui dès sni

ltiie, On voynit <q'uun i"iu nt jr<yucix lus y
vult russemlis avuî 24 préires dus chrutul es parties

du p i s it us mS t utint ttunt set tete dul ur ' la
p]ens île chCli piini ivuila prepar'ti cettîuebelle t'.tvre, et
lii av..it duri In unui stui. Aiissi, cuitcridit-oii conuiEIt

cumue grand 'rumiur procut par (pressem et cl
toules les p'iurms rmi Mgr. Phlun, Cnjuilteur
el Itliuinîsiira u s'tt(t<'<lt1 ti li5c t! KRiigîi- , pto ittl01~ ~ ~ ~ ~~~~,01 mbiiierd ics b igoprononça le
m-nt (f t prtsva )twiîssit 'miai 'ten
Contemliplant sça tmegore ,Dans son mtionl,

l' uquent prf'tt i nil pr it inig, pour rltevt'er' lu iumérite
du regic ttu 1vmtif' de In cocuprnion avec lis saints

peronagsdoii i 1'ýêque cnar cravait place
les prises ruliqus sous l'tuutel. Dans Cme oment
itir une piu<se penusser', on iiaugiiui qtlime la grande tile
le ce girirux d ttulsnr d'uboe ;ise eco dats son

bc-eu p'em t iart i celle gs-rnde hte du haut ienl,
el un tit nit, litait suns raisiunle sucèls de son ru-.
vre tpres s irurit sa t rtecinin spiile.

Quunt nu suces ptrocin de emuntreprise, ldoit être
nthtié nui. xclits réunis de plusieurs personnages

remplis la zle, et entri nut is d'un des dignit;rcs
du Cliiapirul lt a(thdnc ii e Mnrénl. La mdéli-
c iese obhige a n'en pas <ir davantage bien, que le
pub!ic demndqu'uni nmparticu'iier soitindiqué.

La cí.ému nin aait été ordoni'C avec soin, et pût
tr nomhbsev(en cntier, malgré unluniuie légre,. Les

principunx oflices furîenît emtis coume sui :
Cousétcraleur : .Mgr. dl Alenirn:

Deltîgsin on

Porteur's dedes reliqus .de Martyropolis A

NN. SS. Evêques ItrGtresr.ade. 3ytown>i
Cíl'br'int In messe : Mgr( e imgio,.- ly avait

dolubles dicnes et sous diner's et prti -assisttnt. Le
maîre des eu'cérmoniîis était M. Fabre, lu PtEvâêchlu
de MNtréhl.

Lt catihédrnle ainsi que la maison uiisropnuie sont
hitiCs en riqufis ums qii flimt t bo efet surlouit à
disiieo. ci dans l'us(ge laquelle tn a menag des

orni'lcitenits assez nombreux, qui conviennont bient iui
genre oh uiiu. En sinm ce soun des édifices élé-
gants, et qui fnt luhonneur ut catholiqu es île Toronto,

'oront possdc:iduîuutis tutu an (us îcuigiicuses de N.
D. de Lo'rette, que le zèle infuuigable de fiu ngr.

Pover avnit nppelùes dans ce diocs; uns il csf infii-
muenàt dploirer' que par sa mort. 'lles aient été huiissc-es

encoru iépotrvues de ressources. La Provienec ne les
oubliera sus doute passuitout pour le bien qu'elles sont


